
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE TALLUD - le mag’ n° 12 
 

Ou comment être bien informé des nouvelles de la Commune 

Bonjour mes très cher(e)s Talludéennes et Talludéens, 
 
Notre dernière publication date de fin 2019.  
Une éternité déjà, au regard de tous les événements que nous avons connus, vécus. 
 
Si lors de mes derniers vœux, je vous souhaitais le meilleur pour 2020, nul doute que chacune et chacun étaient 
alors conscients que l’illusion de cette année parfaite et répondant à toutes nos attentes ne durerait pas 365 
jours. 
Nous savions, l’expérience est là, que des aléas plus ou moins « pas sympas » viendraient ponctuer nos jours 
heureux. 
 
Qui aurait pensé, prédit que la Terre allait arrêter de tourner. Même Paco Rabanne ne l’a pas vu venir ! 
Une molécule invisible, un « tout petit » virus par la taille mais tellement costaud avait commencé à faire parler de 
lui fin 2019, mais il était en Chine. Même si nous ne sommes plus à l’époque de Marco Polo pour le coup, où il 
fallait des mois, des années pour rallier les continents ; on le voyait loin, très loin, si loin, que « jamais » il 
n’arriverait chez nous. Quant aux mesures imposées par les autorités chinoises, elles n’étaient que le reflet d’un 
régime [trop] autoritaire sans doute. 
 
Cette « bestiole» n’allait pourtant pas tarder à pointer le bout de son nez, qu’elle ferait couler et par lequel son 
dépistage serait effectué. 
Sale bébête, méchant, très très méchant virus, capable du pire et si envahissant. 
Face à cette invasion, décision était prise : « tout le monde chez soi ! », plus bouger ! Sinon grâce à un bout de 
papier, laisser passer, laisser vivre éphémère et pour des cas bien précis, l’attestation de sortie ! 
 
Le Covid-19, un virus méchant, c’est sûr, et mutant, peut-être ? 
Tellement mutant qu’il en a changé de sexe. Au démarrage le Covid, après quelques mois la Covid. 
Virus transgenre ? Non, évolution. 
Selon l’Académie française et en reprenant une de ses publications : 
« Covid est l’acronyme de « corona virus disease 2019 », les sigles et acronymes ont le genre du nom qui constitue 
le noyau du syntagme dont ils sont une abréviation. Ah là !!! Ça explique tout ! Quand on aura précisé que 
« corona virus disease » signifie « maladie provoquée par le corona virus (“virus en forme de couronne”) ». On 
devrait donc dire la covid 19, puisque le noyau est un équivalent du nom français féminin maladie. Pourquoi 
alors l’emploi si fréquent du masculin le covid 19 ? Parce que, avant que cet acronyme ne se répande, on a 
surtout parlé du corona virus, groupe qui doit son genre, en raison des principes exposés plus haut, au nom 
masculin virus. Ensuite, par métonymie, on a donné à la maladie le genre de l’agent pathogène qui la provoque. 
Il n’en reste pas moins que l’emploi du féminin serait préférable et qu’il n’est peut-être pas trop tard pour 
redonner à cet acronyme le genre qui devrait être le sien. » Et voilà, fastoche quoi ! Avec cela nous sommes 
éclairés. (article du 7 Mai 2020 – site internet de l’Académie Française). 
On apprend des moments et situations difficiles, à tous les niveaux, même celui de la langue française. 
 
Quoiqu’il en soit, le / la Covid-19 aura mis un sacré coup, et si nous voulons rester objectifs, ce n’est pas fini. 
Nous devons tout faire pour que cette période exacerbe les valeurs qui nous aideront à la surmonter : respect des 
autres et de l’environnement, solidarité et initiatives altruistes seraient de celles que j’aimerais contribuer à 
développer et voir ainsi la commune se les approprier. 
 
La vie doit continuer à être chouette au Tallud ! 
 

Didier VOY, Maire, & son (nouveau) Conseil Municipal 
 

Edition Noël 2020 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

13 Mars 2020… un vendredi 
 
Ce vendredi 13 (Mars) allait comme à son habitude faire sortir ou cloitrer les superstitieux. 
 
Ceux qui jugent que c’est le jour idéal pour faire fortune, allant cocher, gratter, parier, sur tous les jeux de chance 
et de hasard. Le hasard faisant forcément bien les choses ! 
Même le tiercé n’est plus la science exacte des turfistes aguerris aux champs de course, qui connaissent par cœur 
taille, poids, qualités et défauts des chevaux et jockeys. 
 
Ces chanceux, en attente fiévreuse du gros lot allaient oser ce qu’il faut afin de s’offrir du bonheur à vie. 
 
Ceux qui restent sous la couette, craignant que le ciel leur tombe sur la tête. Faut être fou, par Toutatis, pour aller 
braver la malédiction de ce chiffre 13, d’autant plus quand il se niche sur un vendredi. 
 
Ce 13 Mars allait presque donner raison aux seconds… 
S’il y eu quelques gagnants millionnaires ou presque, la population française a bien perdu dans son ensemble. 
Ce fut notre dernier jour de pleine liberté avant plusieurs mois. 
 
En pleine campagne électorale, les réunions allaient devoir se tenir avec un nombre de participants limité, qui se 
réduisait de plus en plus au fur et à mesure que la journée avançait. Il fallait garantir la sécurité sanitaire, on ne 
joue pas évidemment avec la santé, même celles des électeurs, quoique… Jusqu’à dissuader certaines assemblées 
de se tenir. La peur montait, approchant la psychose. 
 
La sentence, vécue comme une sanction d’un fait que l’on n’a pas commis, n’allait pas tarder à tomber, dès le 
lendemain.  
Samedi, fin d’après-midi, on nous annonçait la fermeture des bars-restaurants à 0h00, juste le temps de finir 
verres et assiettes et les rideaux devaient tomber. Pourquoi minuit ? Ne cherchons pas, c’est comme ça, et ce n’est 
pas fini. 
 
En pleine saison de sports d’hiver, certains furent refoulés des stations où se retrouvant face à des remontées 
fermées, à des univers presque fantômes. C’est haut la montagne pour « se la faire » à pieds, skis sur l’épaule. 
 
Tout s’enchaînait à une vitesse vertigineuse, le dimanche, certains employeurs annonçaient à leurs équipes des 
mesures de télétravail immédiates, ou mises en place dès que possible, mais très vite. 
Nous ne reverrions pas nos entreprises, nos collègues, clients, fournisseurs,… avant bien longtemps… 
Les établissements scolaires fermaient leurs grilles, « télétravail » pour les enfants, ados et étudiants, et nouvelle 
casquette d’aide-enseignant pour les parents. Les enseignants « titulaires » devraient pouvoir découvrir et mettre 
en place leur pédagogie et cours à distance, le CNED (Centre National d’Enseignement à Distance) allait devenir 
la norme. 
 
En quelques heures tout notre pays s’arrêtait, mais pas que. De nombreux autres états prenaient les mêmes 
mesures et la mesure de la gravité de la situation, du danger de ce virus. 
D’autres jouaient les fiers à bras, et s’engageaient dans une partie de roulette russe avec ce Covid-19, car tel est 
son nom. Certains en sont revenus, un certain « come-back » si vous voyez ce que nous voulons dire… 
 
On ne refera pas la chronologie de toute cette période, ne discutant, ne jugeant pas non plus tout ce qui a été 
fait, mais ce fut un sacré vendredi 13, dont on se souviendra, qui rentrera dans l’Histoire à n’en pas douter. 
 
 
 
 

15 Mars 2020… un dimanche d’élections municipales 
 
Alors que seulement quelques heures auparavant, l’Etat avait décidé que la Vie s’arrêtait, que la population 
deviendrait dès 12h00 le mardi 17, « confinée », cloitrée à domicile, instaurant un droit de circuler réglementé, ce 
dimanche 15 Mars était malgré tout et contre tout, contre ce virus, jour du 1er tour des élections. 
 

(bien) Avant le Covid… 
 
La Vie sur la Commune menait son quotidien. Et son lot de nouvelles, pour certaines tristes. 
En Juin 2019, Jeanine Blancheton quittait définitivement ses copines du Patch, sa Famille et ses proches. 
Il y a plus d’un an certes mais nous n’avions eu l’occasion de lui rendre l’hommage qu’elle méritait. 
Un « petit bout de femme », pétillante, souriante, toute en joie et pleine d’humanité. 
Nous la croisions régulièrement, un peu moins quelques mois avant sa disparition, la maladie l’empêchant de 
profiter autant qu’elle aurait souhaité de ses journées ; jusqu’au bout elle a fait de terribles efforts, bien entourée 
qu’elle était, afin de venir à la rencontre de ses passions, le patch et ses copines. 
La presse locale rapportait qu’Accropatch perdait sa plus fidèle adhérente, co-fondatrice du club avec Jeanine 
Benezech. Une histoire de Jeanines ce club ! 
 
 
 
 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pendant le Covid… 
 
La Vie sur la Commune s’était éteinte certes mais le printemps battait son plein. 
Les jardins abandonnaient leurs quartiers d’hiver pour se refaire la cerise printanière. La pelouse profitait des 
terres encore humides d’un long, très long et abondant épisode pluvieux, et d’un soleil inespéré pour prospérer. 
Le bruit des tondeuses envahissait l’espace talludéen, et le « fruit » des tontes envahissaient les fossés de notre 
commune.  

 Un 8 Mai si particulier 
 
Nous étions le 8, ils étaient les 2… seuls au Monde. 
 
Stoïques affrontant l’adversité du confinement. 
Pourtant, cela s’activait en coulisse, gentiment. 
 
Des regards croisés sur la gerbe déposée, 
Ce fleurissement pour nos anciens, mérité. 
 
Patrice au garde à vous, regard presque atterré, 
Didier, l’écharpe tricolore fièrement portée. 
 
Seuls devant une invisible assemblée,  
Ne se laissant pas démonter, accomplissant leur devoir avec dignité. 
 
Tels les Compagnons de résistance au Covid, 

Seule Jeanne les regardait et écoutait ce discours résonnant dans cette place déserte, désespérément si vide. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE TALLUD, à l’heure des manifestations … manquées, mais certaines encore à venir 
 
D’ordinaire cette dernière partie est l’occasion de vous convier à partager des moments festifs, associatifs, de 
rencontres, pour passer quelques bons moments tous ensemble. 
 
Une fois de plus, l’épisode Covid-19 a marqué de sa forte empreinte un changement de ces us et coutumes. 
 
Envolés les espoirs de se retrouver durant cette période, et même après. 
Annulés ou reportés les Apéros Marché, la journée du CMJ, la journée européenne du Patch, le vide grenier du 
foot, la journée de la fête nationale du mini basket, le Marché des Producteurs et son feu d’artifice, la marche 
gourmande du foot, le repas des aînés. 
 
Les cahiers des charges « version Covid » ont douché les volontés et découragé les plus vaillants organisateurs de 
les tenir. 
 
A l’heure où nous écrivons ce Mag’, « tout n’est pas foutu ». 
 
Pour les futures manifestations, et nous pensons bien évidemment au Téléthon, au Marché de Noël, nous 
entretenons un véritable espoir qu’elles se tiendront, mais là aussi, si le format devait être trop contraignant ou 
« dégradé », nous n’hésiterions pas à faire l’impasse. 
 
Nous savons qu’autour de nous quelques « événements » sont organisés. 
Chacun prenant ses responsabilités, œuvrant avec ses moyens (humains, car dans ces cas il faut beaucoup de 
bénévoles), s’engageant ainsi sur la tenue de ses programmations. 
Nous n’avons pu aller dans ce sens et nous en sommes désolés. 
Toutefois, nous travaillons pour trouver des solutions alternatives afin de ne pas faire de 2020 une année 
blanche. 
 
Ces manifestations ne sont pas « mortes », elles sont en sommeil, et se réveilleront dès l’année prochaine, alors 
reportez les aux dates habituelles. 
 
Pour cette fin d’année, nous vous donnons donc 2 rendez-vous : 

Samedi 4 Décembre (matinée), pour une marche au profit du Téléthon 
 
Dimanche 13 Décembre pour le Marché de Noël, qui cette année devra se dérouler sous le soleil, le plan 
B, à l’abri de la salle socioculturelle, ne pouvant raisonnablement être envisagé. 

 

Le Tallud, bouge pour vous ! 


